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Ce Ckàteau de Stœerenbourg .
— 0 . —

Parmi les richesses du moyen àge qui embellissent la vallée de Saint - Amarin , se trouve le

chàteau de Stœrenbourg , dont notre planche a reproduit les faibles restes et qui était situé

sur le double rocher que Lon aperçoit près de Saint - Amarin . La main des hommes , qui eùt dũ

respecter ces ruines illustres , a hàté la destruction du Stœrenbourg en le transformant en car -

rière . Une grande partie des pierres que la poudre a détachées de ces murailles , a servi à d ' obs -

cures constructions , et Lon ne peut que gémir sur ce mépris de nos monumens historiques que

Assemblée nationale avait protégés par l ' un de ses décrets .

Le nom de Stœrenbourg indique assez qu' il appartenait à la famille de Stor , laquelle fournit

plusieurs abbẽs au monastère de Murbach . & Textinction de cette famille dans la personne de

Humbert de Stœr , ce domaine advint aux Landenberg avec plusieurs autres fieſs de Murbach .

Turckkeim .

Lexistence de Turekheim remonte à une époque fort reculée , car il en est déjà fait mention

dans les annales du neuvième siècle ; mais alors Turckheim n ' était qu ' un village impérial , et ce

ne fut qu ' en Pannée 1312 que lempereur Henri , par un diplome daté de Pise , Léeleva au rang

des villes . De nombreuses franchises furent successivement accordées à la ville de Turckheim ,

qui demeura cependant toujours soumise aux seigneurs d ' Hohenlandsberg , aux nobles de

Ramstein et aussi à Pabbaye de Saint - Grégoire . Ceuxci , non contens de lever et de se partager

la dime , ne craignaient pas de se livrer à des actes de violence et à des exactions que Thistoire

a fait connaitre en les flétrissant .

Cest ainsi que nous voyons un comte de Lupfen , possesseur de la seigneurie de Hohenlands -

berg , quitter de nuit , avec ses gens , le manoir dont on aperçoit encore les ruines , descendre

dans la plaine , assaillir , après en avoir escaladé les murs , la ville de Turckheim , nullement

préparée à cette surprise , et S maintenir jusquꝰau jour au milieu du pillage et du meurtre .

Cet é &venement , qui nétait pas chose rare dans ces temps , et qui avait été précẽdé par des

faits de mème nature commis à Turckheim , par les seigneurs de Ribeaupierre , souleva cepen -

dant Lindignation du landvogt et des neuf autres villes de la décapole . Une ligue se ſorma , et ,

en 1465 , la guerre fut déclarée au comte de Lupfen , ainsi qu ' la ville d ' Ammerschwyr , qui

Tavait secondé dans cette odieuse agression . L ' un et Tautre furent - obligès de demander la paix .
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Le siècle suivant vit naitre les scissions et les guerres religieuses ; mais Turckheim , quoique

placèe à Pentrée de la vallèe de Munster , où les nouvelles doctrines firent de si rapides progrès ,

se maintint dans son unité de croyance . Cette indiffèrence pour les idées de réforme , à une

éẽpoque où elles agitaient si vivement nos contrées , serait diflicile à concevoir , si Pon ne savait

que Turckheim était plus soumise que d ' autres villes à lLinfluence autrichienne , par son prévòt
du Hohenlandsberg et le reichsvogt de Kaisersberg .

Les plaines de Turckheim sont illustrées par la bataille que Turenne y livra aux impériaux ,

en Pannée 1675 . Depuis longtemps ses forces 8EpPuisaient en combats qui n ' amenaient aucun

résultat décisif , lorsque , vers la fin de la campagne de 1674 , il ſeignit de battre en retraite . A

cet efſet , il quitte son armée , qui se replie sur la Lorraine , et après avoir laissé de faibles gar -

nisons à Saverne , Haguenau et Lutzelstein , il se rend à la cour . Le départ du maréchal Tu -

renne , la marche rétrograde de son armée , lapproche de la mauvaise saison rassurent les impé -

riaux . Ils prennent leurs quartiers d ' hiver et se dispersent sans crainte , tandis que six mille

hommes , sous le commandement du duc de Holstein , Sapprétent à investir la place de Belſort ,

qu' ils battent de vingt pièces de canon , et à pénétrer dans la Franche - Comté . Mais Turenne ,

qui , malgré les rigueurs d ' un froid excessif , avait franchi les montagnes de Bussan , déboucha

tout à coup par la vallèe de Thann , et , le 29 déẽcembre 1675 , lLarmée frangaise apparut dans

les plaines de Mulhouse .

Le due de Holstein , à cette nouvelle , Iève en toute hàte Ie siége de Belſort et fait tous ses efforts

pour opérer sa jonction avec IRlecteur de Brandebourg , dont le quartier - général se trouvait à

Colmar , mais sur la route et non loin de EIII , il rencontre lLarmée frangaise , qui , à la vue de

lennemi , passe la rivière , Pattaque au centre , Penfonce et le met , en peu de temps , compleète -
ment en déroute . Après ce premier suecès , le maréèchal Turenne continue sa marche , il Sem -

pare des garnisons que PElecteur avait laissces à Alikirch et au chàteau de ! Zrunstadt , et bientöt il

va chercher Fennemi qu' il rencontre le 6 janvier 1675 , rangè en bataille , entre Colmar et Turck -

heim , ayant devant lui le Logelbach et présentant sur la rive gauche de ce ruisseau un front d ' une

lieue d ' ẽtendue . Le marèchal de Turenne ne se hàte pas de livrer bataille ; en présence de Tennemi ,

il Semble hèsiter et parvient ainsi jusqu ' au vallon de Turckheim , où son armèe pënòtre par deux

colonnes et se trouve ainsi couverte par les montagnes . Maitre de cette position , sur de sa retraite ,

il nhésite plus à joindre ' ennemi . Des ponts sont jetés sur differens points du Logelbach , le combat

engage avec acharnement et long - temps les impériaux restent maitre de leurs positions , proté -

gées par de nombreuses batteries , mais avant la nuit l ' infanterie a Pénétré dans leur flanc et les

oblige de se replier sur tous les points . Cest alors que Electeur se determine à battre en retraite

sur Strasbourg et à prendre ses quartiers en Allemagne . Le due de Lorraine , allié de Electeur et

dont celui - ci n ' avait pas voulu suivre les conseils , se vengea de son opiniàtretè en montant à la

tour de Strasbourg , au moment où arrivaient les débris de son armèe , et Ihistore nous a conservé

le trait d' esprit qui le consola du mauvais succès de ses armes : Un prince , par la gràce du roi ,

dit - il , a fait repasser le Rhin à einq princes par la gràce de Dieu .

Une victoire et un bon mot terminèrent la campagne qui valut à la France la belle conquète
d ' Alsace .
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